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DIVINITE DU CATiïOLICISLE, N°1

Nîmes- Csrêne 186S

Hetraite d’homaas.
U)

DIVINITE DU (l-IÆOLICim;.
I.

Le Fait 
et 

les impossibilités.

jkus adore

A Domino factum est istud, 
et est mirabile in ocvlir nostxia.

(Math.21,42 - Marc 12,11)
Dieu seul a pu réaliser la 

merveille que nous avons sous 
les yeux.

Lee impies ont formé le complot de chasser 
Dieu de toutes les fîmes, at nous, .pâtres du Christ, de 
I 'implanter partout où il n’ost pas, de l’asseoir et 
de l’affermir partout où il a déjà son trône. Dieu ,j’«o- 
corde la grâce de réaliser cette ambition auprès de vous, 
•t pour cela je sens le besoin de fortifier votre foi 
cantre les attaques auxquelles elle est perpétuellement 
©h butte, en vous rappelant quelqu’une des preuves In­
nombrables de la divinité de l’. glise de Jésus-Christ,

c5ù a



faut bien dès\Irï°S! ÎLn^ïî S? à 3i?V* 11 
rattache l’home à Dieu —ui1 '1nntUS fai“iê0* aa li9n iUi 
ni au vaut de ï ni ’ ^7,aontï‘® à l’hoame ce que
iz -'f-'- Dieu nour °0 doit faire pour remonter vers 2ieu, pour aller recevoir en Dieu le aomjl .Liant de

ür* cornent 1’ho.tie s&ura-t- il tout cela, oi Dieu ne le lui indique?

Il faut donc nécessairement (a) entre Dieu et 
l’houae un lien voulu de Dieu, choisi par Dieu, déter­
miné par Dieu, et c’ast ce que nous noiaaons la Religion, 
le lien qui relie l'ho.na à Dieu et Dieu à l’hoirie, car 
la Religion n’est autre chose qu’un lien posé par Dieu 
entre lui et las hoiries.

Je n’insisterai pas davantage sur ce point. Je 
suppose que je m’adresse à dos homes (qui s’ils ne sont 
pas tous chrétiens du moins sont tous) de bonne foi, de 
bonne volonté et de bon sens, et par conséquent admettant 
tous d’avance, ces trois pivots de l’Humanité dont je 
parlais tout à l’heure: Dieu, l’âme et 1*immortalité, et 
cet autre principe qui en est la conséquence rii ourouse: 
"Il y a incontestablement sur la terre une reli ion vé­
ritable, voulue, patronnas et déterminée par Dieu."

Il s’agit maintenant de la découvrir, car 
pour me mettre au niveau de tous, même des moinsavancé, 
dans la foi, Je vais supposer un Instant que nous n a 
vous pas lo bonheur d’etre nés au ssin ae la Jj^ité ca 
tholique et que nous nous so.uea da sincèrement a la 
recherche de la vraie religion, v J

je commencerai p^j. ,,u , 
indispensables: * ltlUeB considération, générale.

pas contestable pou^tnn? Pai'; r91i£ion, ce n’e.t aê.ae 
premiers axiômee de l’unL^?® a4a®t «inpleaent ce. 
talité. 1 Huœaaité: Dieu, l’fî.e et l’imor-

( a : première rédact 
Téri‘ebi-uM rel

divine.
(b: première rédaction rL°lp.,'Ls«l

e^«. “ior- -



415
St tout d»ahnT.Hbord raiBon me dit oocl:
ÀUtant 1 ’fîma 

autant l'4teralt« estlnîir/nf!nliaent «Prieure au corps 
transitaire, autant ce supérieure à cette vie
aui doit nous conduire I l’ôt Jï!'6Sf'lre ù 06 
la connaiseance rig •>„ *,7 ®T®mit et par conséquent 
nimunt pour l’hoama eur véritable 1’emporte infi- 
indiepensable» à sa via w.ïsu ohoses> UQ-'18 les plus 

raisonne;ient?Ujrneaïî S£S“JsJ^ d’exagéré dans «a

Si donc la Troviaenoe de Dieu a pris un si 
Ks^lu^inSsuSS? 1& ?Ort s de l‘borne les choses 
lt.a plus indispensables, nécessaires à l’entretien de sa 
vie materielle: l’air, l’eau, le feu et la lumière et 
l-^s al&Mnts ao toutes sortes dont il se nourrit, à plus 
fort© raison Dieu dans sa Providence surnaturelle, a-t-11 
dû placer à la portée facile de l’homme, de tous les 
Uoniüies sans distinction, des hommes de tous les temps et 
de tous les pays, la connaissance de la religion véri­
table .

<st-ce à dire pour cela, que la vraie religion 
doive resplendir d’une telle clarté qu’elle ne puisse 
jamais passer inaperçue et que nul ne puisse nier sa di­
vinité? "îï on, est-il rien de plus évident que le jour, 
et cependant je puis m’entourer de telles ténèbres qu’il 
ire devienne matériellement impossible de savoir quand 
le jour commence quand il est dans son éclat, et quand 
il a fini.Est-il rien de plus enviable que la lumière 
du soleil, et cependant prenez un mineur, qui depuis sa 
nuisesnos aurait passé sa vie au fond dos souterrains 
noircis ot éclairés à la seule luaière de sa lampe, si 
vers la fin de sa via il était amené devant le soleil,, il 
no manquerait pas de se voiler la face et de dire: Que 
faites-vous ds ce soleil? Délivrez-moi de ce casier. 
C’est une invention infernale, ce n’est pas là le don 
de Dieu!

insi voit-on des insensée nier la religion
.u-lU1:. sont e^loPPé* " œ'fcS à"!™' 

pousser parce Jue» ®°^S^nte de leur raison, ils ne 
luour y..Clliant. .t oowl«l^‘^(i“doeM ,t’la 

raté de ses précep^a^s •
j ca cul nous r^ste acquis ev

DU vous bien signaler» °’3S*
c’est ce que Js yauI, la religion de Dieu,
à tout homae qui ouvre le» yeux,
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dnUb?’ ?*t0nta> éclatante coqs. 
êtr9 u 1,état d« doc- 

a 1 état de fait, et de fait pa- 
M Be trouve élloi-

/véritable/ doit êtr« le soleil (a). g 
trine simplement, 
tant, facile à constat.® née et aise hors de^auaâ o«t?ar 4 * (a) (b) B' ____
oie composée de tout-- T® Cett? Prétendue Eglise invisi- 
tSrtisrw. (o) les S0ctes ôt variétés du Trôtw- 

l’air que nous w^irons^ôtre^0?^ 9\îUtîe* 80aa* 
liomiaee de tous les temn»’ ■’cI+ a portée de tous les Ses conditions - t<WB’ ûe toue les P^B> toutoe

Affi. - voilà qui nous dispense de l’étude 
îîï'e^u1^He'JrSUeB,relisions SSyvellee dont notre siè- 
cl© pullule plus çppaucun autre avant lui;
Ce^touslegMgrs - et dès lors la véritable religion, 
la religion divine ne doit pas se chercher parmi les E— 
glises et les religions dites nationales, limitées à 
tel ou tel royaume, à telle ou telle frontière;
de toutes les conditions - des pauvres ooiirae des riches, 
des petits corne dss"grands, des enfants corne des vieil­
lards, des pauvres gens sans instruction et sans scien­
ce aussi bien que des philosophes et des savants; et

( c : notes marginales : )
fait patent - donc Eglise invisible hors de cause
à la portée des hom- Lonc religions nouvelles — - - 
•nos de tous les temps)
à la portée des hom- )donc religions nationales - -------
de tous les pays )
à la portés de tou- )dono systèmes philosophiques-------
tes les conditions )
6û l’on ne doit rien croire, qu*après avoir étudié et vu

' lie ne doit nas être une simple idée, oais un 
# 4. ÎTTImHI* à constater, et corne l’air qu» &ouex&it patent, facile r à 1a p^tée de tous le
respirons, elle doit etre as px toutes
hommes de tous les » et rrand? des pauvres, 
les conditions, ues vieillards. Et du mêmedes riches, des enfants et des^vieUlarus.
coup sont éliminées et mi rotestants, et toute»
prétende» Bgliw« gX-—allM- dont puUul8 nota «»ci 
les prétendues reAxg*u“ —-—  

------------——-r^int il existe une première r*dao-
(a) A partir de . 1w fin du sermon.
tion barrée, r®nr?îZ?.te nas dans le texte. v-.^.
(b) le mot "1^ n’existe pee
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par 1& trouvaux éliminé» ♦
,aoiu£ ingénieux, plus qJ ®L^U^0eB>8yBtèa*s »1UB ou positive et autres que 1»S? v™.rtbB^deB de p ilo»ophie 
en religion, et oui JL L JS voudrait aujourd’hui ériger 
Esprits d’élite g? J*L VÆiLS GcceS8^« l^aux 
au® l’un des premiers <•,.<-UOi-i311'fc modestement) puis- $ Mlul-ol : •STSi,*> "•« PrM.ndu« r.urtOB. 
a démontré;" axlom» roire que os que la raison nous îdJSSe ànm-SnnL4■ui4.aUppos® ^cess-iranamt u: e étude
SheîbiM “ choi,:‘ chM8“ «»«û««k*praticables, faute ue tempe ou d'autre chose, pur les 

pauvres, les ignorants, las enfants, les vieillards, tous 
lés ouvriers et la plupart des femmes, c'est à aire, en­
viron les 9/10 du genre humain.

Ca n'est donc pas là non plus que se peut trou­
ver la religion véritable. Aussi bien la véritable re­
ligion doit être divine, nous l'avons vu; or ces préten­
dues religions philosophiques sont purement humaines, 
allés ne s’en cachent pas, et les absurdités qu'elles con­
tiennent nous le diraient assez: sans leur aveu.

Où donc chercher la religion véritable?

Où. est-elle?

Voilà pie nous fiortona maintenant des considé­
rations générales pour entrer pleinement dans notre su­
jet.

IJe vous découragez pas,Messieurs et saisissez 
bien le fond de aa pensée, d'est la base de tout ce que 
nous aurons à dire plus tard :

J’ouvre les yeux et au premier pas que je fais 
dans le inonde je ms trouve en face d'une société reli­
gieuse douée à l'extérieur d’une organisation puissente, 
d'une organisation plus puissante et plus merveilleuse 
encore à l'intérieur. Comme d'autres comaaauent aux 
corps, aile oomaande aux âmes, au lieu que d'autres diri­
gent les actes, elle régente même les pensées et oeux 
lui lui obéissent le font non par crainte mais bénévole­
ment et par amour. Du reste tous les hommes la connais­
sent, les uns la chargent de blasphèmes, 1er autres de 
bénédictions sais nul ns songe à contester ton existence.

Elle se dit aussi vieille que le monde et de­
vant durer autant que lui, dans tous les siècles, .t as 
fait, au lieu que toutes les sociétés croulent 1 une a- 
près l’autre sous les coups du ternes ou des révolutions 
et alors même qu’elles ne succombant pas, varient du  
moins et subissent des transformations inci se ai^nt nou 
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li­

ai 
fcftU- 
ne

vellea» passant ütujQ i.
à un autre régia» d, JJ*?®* •He-ijâtto u’un ré.iue 
je puis dire mnsi , ® ^Ison a une autre saison, 
le est toujours debout Ar â^?xaooi4fc6 rellgleu»», 
variant jasais, ne subi de 150116 lee J
transformation; una tfarüv ses dogmes aucune
»»«., iX^iis: îïïfeæ:* 

raaifloatlons partout l'daouisB,HeU^* ôPe Stand m, 
s/s lus®!’üux contacte i t* —'■'3 y .? s lec pins oivili— Î1U toutaa !„ U-
S«1M fr°»tltas ?Onï “nd^/îà’XV”

ïnîîtJ 1U1 SOnt fsria5es, elle est raina et elle a Ê'UjSv&a

., jslle est u la portée de tous; les savant» -'- 
tudient se. doctrine et b’ -tonnent de sa profondeur; le» 
simples «coûtent ses enseignements et s’étonnent de la 
simplicité de sa doctrine; avec ses docteurs et ses a— 
patres elle a englobé tout l’univers dans le plus vaste 
et le plus puissant système d’enseigne/jent qui fut jami».

Ænfin elle se pose hardiment en face de toute» 
les autres eociôtôs coma seule dépositaire et dépositai­
re infaillible de la vérité religieuse. D’autre» le di­
sent mis timidement et elles transigent, elle seule l’af­
firme et sans transaction, d’un ton absolu et absolument 
exclusif.

J’ai nowa4 le Catholicisme.
Evidemment s’il est une 3gli»e visible c’est 

oolle-la. S’il est une doctrine religieuse à. lu portée 
et sous la main de tous, sans distinction de toaps, ni 
de lieu, ni de condition, c’est. le. sienne. Donc si la 
vérité révélée est quelque part, il est probable qu cale 
est làj et puisqu’il est quelque part une religion divi­
ne ce doit être celle-là.

liais étudlons-là de prùs, s’il vous J1***’J** 
montons à sa source pour la Maux connaître, et veuillez 
répondra à mes questions.

Cet édifice gigantesque, '
Douze pauvre* hommes- praui-^--? Aa'J''baX ~ '

j mAejO * PVFORT '^ ôl* 11& BVcl©Iit .-OU
;ai le8 a ~ «ans nombre- deuxiè.ie impossibilité, tre eux des obstacles san noabr
Quels Si devaient néoess^ra-

on use d ' ordinaire, n {s^ifficultés au lieu de leur
^nt leur créer XÏÎÜ Uolsibilité. 
etre un secoure- nlise catholique est debout!
-, . iffSi MUT” abeo 
Dt.ns de pareil*08
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n«at irréalisable. Ti n»v » .
l’effet et le cause 4 J «ucuno proportion entre 
voyez! Ce oui est"lAr>A ^P^dant elle exista, vous la ’ Ss lo miS ° Lî?ï ^ b16' SBt 4 auu. mm 
î Domino footu ““'.ST?®! “S.îJ18 “'“f»*»"*» P*»- 
' .1V ad-nlrent ;n ls’ua«lM. Cette merveille que nos 
/mener à bonne fin/5(b)? pu la réaliser /remplir/

. <• ^T^38» si 1’1 >51183 Catholique nevient pas ne Dieu elle QSt inexplicable. ?lle avait 
contre elle trois lapossibilitéa radicales:

1. La première dans (a) la personne lêie de ceux 
qui l’ont fondée.

2. La seconde dans las obstacles insurmontables 
dont 11 b ont triomphé.

3. La troisième, dans la nature mène des moyens 
qui ont été employés. (d)

L’Sglise catholique n’est donc pas 1* oeuvre 
des hommes. Ile est donc l’oeuvre de Dieu. :?lle est 
donc cette religion divine que nous cherchions: le- seu­
le reli ion véritable.

Vous voyez en quelques mots, essiaurs, tout 
l’ensemble du raisonnement et des idées qui doivent 
faire le fond de ce discours, vous sn avez e us si enten­
du la division, dans cette triple impossibilité que je 
vous ai signalée. Il me reste à vous amener par quel­
ques développements à la conclusion que vous venez d’en­
tendre.

(a: variante:) Ce qui est impossible a l’ho-ioe est 
possible à Dieu- Cette oeuvre est donc l’oeuvre de Lieu. 
L Domino faotun est istud et est air:.bile in oculis nos- 
tris.
(b: texte barré:) Cet édifice gigantesque m.e je heurte 
du premier pas que je fais dans le monde, in fuce auquel 
Jo m’arrête, étonné, dès que j’ouvre les yeux, c’est 
1*église Catholique.
(é: phrase barrée:) ••• 138 ouvriers qui ont élevé l’é­
difice.
(d: note mer~inale barrée:) Causes proportionnées ,ux 
effets- effets dépassant la portée de la cause.



420
I.

Le porscsmc ‘S“ 4M ouvrit», w on; 4alfl4 J, ,11E8

à 1 * orirlne^de"j5" s"r^9 ûss siècles, je trouva 
-, j x-norants choses douze hommes du peu­ple, ignorants et <.ros8iers; et derriô-e c^f ho->un 

autre homme plus 'misérable encore en apparence, un hoa- 
uie condamné çar lec tribunaux de son temps, comme un 
malfaiteur, è une sentence capitale et châtié d’une 
mort infâme. ©elle réservée aux esclaves et aux boames 
de rien, (b)

l’a ooaetruit^qiÏÏe^vTiier-^r t°^tc-xU ,ui 
gnifiçue? J dvriers ont foncé cette oeuvre ra­

ce supplicié, cet hoane était leur chef. Il 
n’a rien écrit, il n’a rien fondé de eozi vivant, des 
douze compagnons qu’il s’était choisis aucun ne sut ni 
n’osa rien entreprendre tant qu’il vécut, au demeurant 
homes sens instruction et d’intelligence grossière, 
puisqu’à toutes les pages dss 'van lies nous renc jntrons 
ces zaots ”et ils ne comprenaient rien” et "ils ne sa­
vaient ce que cela voulait dire” et autres expressions 
semblables. C’étaient des Juifs, c’est à dire alors com­
me aujourd’hui méprisés de toutes les autres nations. 
Le mot de Juif était proverbial & abae, 11 voulait dire 
un borné vil, méprisable, sans valeur, un homme de rien, 
ùbjet de risée pour les païens, ils étaient un objet de 
mépris pour les Juifs jux-aoies eomiie étant ..es disci­
ples de Jésus u’on estimait un fou, depuis qu il s’ô­
tait laissé crucifier et parcs que d’ailleurs n est 
prophète dans son pays, dnfln ;.U étaient sams jner^e, 
disons la lot ils ee montrèrent lâches u l’eguru de leur »£t“ È-alî-M avoir vwlt 4e 1» entore partout

, t. Je commencerai par asseoir /-5-
tabiî“aîTr!K 2i» .tapi»»»* •» «“
... voilà le rult. quelle en est U œUM? celte mer­
veille Ml & produite! ,,j;„
. t M île étaient douze, ignorants, ros-
(b: note ^rginnle. ) \û(jt8 bBrr:5e:) Leur ignorance, 
siéra, ^ch® xfioh.té, quels «oMlesi,.^
leur grossièreté,
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et jusqu’à la moi'c bHi i
rsnt honteusement fallait, tous l’sbandonnè-
preuiex- d’entre eux la <iu Ranger, un d'eux, le 
valt vendu quelqUôe Diàtl^A^,paüii'lUj lent, un cutra l’a- 
aort, voilà w 08s il fut
qu’ils étaient pam. i„ à?®’ Preneurs de poissons 
de leur maître,devenir iSUrt vo^ » suivant la parole Juifs ignorants et a*wSÏ^£s d J0-^03* Ces douze 
entreprennent sa n p*rtasent la uonde il»
ser toutes las rellïiœm’Ji,.entrerannont de rcuvor- 
substituer le

nlus chiaâriaûa" ■plUi; -idicule; espérance
iiflAbin £ tnS . 5“U ^Wrise en soi plus Irréa- 
1+S^«nPT>^«rtUîif®ard%<iU0 celic de ces pauvres hosaesî 
B.t cependant elle a réussi. .. Domino factum est istud.(a)

II.

Cette première impassibilité venant de la con­
dition même des hommes qui voulaient réaliser cette en­
tremise, cette impossibilité, dis-jo, était encore ac­
crue par les obstacles sans nombre qui se dressaient de­
vant eux, et que Je dois vous détailler au moins, quoi­
que rapidement afin de vous donner de la question qui 
nous occupe une appréciation plus exacts.

; Lille obstacles s’opposaient à la réalisation 
de leur dessein, et s’ils y parvenaient quand même mil- 
le autres difficultés se levaient pour renverser leur 
oeuvre une fois fondée.

lîe carions que de leurs premières difficultés 
et ne nommons que les principales, (b)

miand oes douze pécheurs voulurent établir leur 
no^valle relirion. ils virent se dresser devant eux «Sis ïaSs oomme r«tt InexjUinabl.s, 

te
l’homaa est possible a Dieu.
rv Voyons d’abord quelles difficulté#
(b: pùraw ban-éjJ ^Uon leure 
s’opposaient a a» rw* .



fallait néûeagaire~Brf »
verser avant que de nréSL?r°?ter 4 eeesut ou ren- 

^re*ôadre à rien fonder.
COS tl'Oic' rint,+ „ i

e dstfintee déjà; 2. ] 10 Let religion»
humaines- C’est à dirè civil ; .,° las psaslone
les classes et toutes leï oSnlÏÏions^ 0nWer’ tO“te* 

intérôt/et P£ê**es» parce °-u« !•«*»
tencô au mainS^. ■ a*aleut iûeatiriés à l’exis­
tence, au maintien u.ee anciennes reliions.

Ï2! ]u?£reu^ et les rois, parce eue tous, - 
îvrelloa^nt jaloux de leur autorité, réunissaient alors 
bous une ae.æ min l’omnipotence civile, 1’onnipotenoe 
religieuse que le nouvelle doctrine allait leur ravir.

[>. Mifin, le peuple tout entier, ou poix- ..JLeux di­
ra /perler/ tous les hoaues instinctivemont attaqués 
dans les religions antiques qui légitimaient et eatis- 
fe.isalont toutes leurs passions.

Douze homes contra tous les Mânes! Douze 
ho®î3s contre l’univers entier! lue pouvaient-ils faire, 
si Dieu ne se fut mêlé de le partie et cependant cet 
douze baumes ont triomphé! .'Ist-oo passible? Cela est. 
A Domina factum est ietud... (a). Cette oeuvre est donc 
de Dieu. Telle est la conclusion naturelle, in évita', le 
et celle que vous ad ‘az sans peine, .le s sieurs, quand 
vous aurez vu do près osa obstacles qu’il fallut fran­
chir et renverser, pour fonder le cathollcismo.

1’

Le premier obstacle était dans les religions 
anciennes.

Les Dieux d’alors ôtaient irnomor. -,1^È; ïf 
en avait de toutes natièree, u’or, d'

sieurs aâiae n avtxen p a»«utn>6 au contraire étaient
dM *• “

■ \ r’ét .in iacontostuble, - ;
(a: phrase barrée.) u i\iO co pi ost iapo«-
c^s était impocsibl Diau.
cible à l’hoame est possioi»

b
.ATAS^I
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, \ comme si tous las Dle,lx» oa8
(a: phrase barrée:i • • EUffisai®nt pas... _ . 
milliers de Dieux n

vagea et des animaux 
sent s et des animiu nS«?JÎ4W®8’ doe nni^ux bienfai- 
tlleB, des pal6Eûn“ «•» ol^ux, te. ra“.
iaee et aux racines des jardi”*88 ka®a®’ us<lu*attx ^u-

Tous ces ■ûieuxeét«°ier.tilS»«'15tvi0n’fc üuUnt de Dieux, 
chacun d’eux au choix p&r les P’u-b1m d’alors,
à la fois. Rome a§;,^' ui i,i?iE toujours plusieurs
plue religieuse de l’üniv^rr d etr® 16 viile la
à tous les dieux et dans son - nti%0UV®À?x?es *?**•• 
d’hui l’une des plus lïîustïe^c<iè^re» (aujour- 
Henl 41/1 «r t. 1AAU*trea basiliques du culte chré- 

tous adals sans exception et leur rendait inc.j.stinotaaent ses hoomages.

r.vjc fit Ja|eux encore et dans la crainte
Eans doute (a.) que parai cette multitude de Dieux quel- 
q,u un ne fut encore resté dans l’ombre et n’eut passé 
inaperçu, Athènes dressa un autel, dont l’Apôtre’.£ .T’aul 
ee servit plus tard, pour lui prêcher le Crucifié son 
aître: un autel au Dieu inconnu. Deo ignoto.

Liais il ne s’agissait pas pour les disciples 
du Christ de faire accepter leur mitre dans cette ae- 
seablée des Dieux, c’eut été encore chose assez facile 
peut-être, il s’agissait d’attaquer tous cet Diaux de 
front, de les prendre, de les secouer, i ’ébranler 
sur leurs bases tous ces Dieux du monde, de les Jeter 
tous à terre enfin, et de leur débris /de/ faire un 
piédestal au Dieu nouveau;

CoaprenezrTOusquelle indignation et quelle rage 
dut une pareille entreprise allumer d&ns tous les coeurs 
des prêtres, innombrables aussi et tout puissants,des 
faux Dieux.

Aux savaient bien que leurs dieux étaient 
de vaines idoles et l’on se souvient àe ce t'aoignage 
rendu par un de leurs contemporains, que ueux 
ne pouvaient ne rencontrer sans Se
dont ils abusaient U nB??in étSent^
qu’ils paient de ^{îî/Sfê- Ue 
plus redoutables! ve -..tier ’. toutQ iQU,
pain, la source de tout 1 ®^tJJe-ûer û9 fcout8 l’énergie 
fortune. Ils 7'ril capital et imminent,que donne la crainte d un p-ixa- p



dee disoiplca

dehors de 1’1- 
intérêt à la

, br-ré-) Quelle» Indications •«(a. texte ùlumer contre «vx, dan» «• .peuple
nés ne cavetent pa-». ntlments...
Juif, toujours ------------ "—T7iste pas dans le texte.

oo®a le naufragé -• ,.aa
qui lui reste, 80a à ls dernière planche

e- espoir de salut!
cions antlques*ni1^°pJ3| rattaché» aux peu-
aussi) ni par d’aUgsi t^L2?iotion& <115 Qn riaient 
ces cultes ridiouieB~sSS?*’11®® d’intérêt. c.is 
trinee. C’était cc.-r^i^Æ ,offlca°0/iOnt leurs doc- 
prit un peu cultivé 3*s dune un ^abl®aa. Tout or­
ientaient bientôt pîoïnF Ltl;i d0£su® du vulgaire »« 
d’alors, et si, offiXll ®ntP^ j>OUr le Veliciün6 
...... resnaot r>n»r , aent» ils ®» voyaient contraint ÏÎb SÎS&WXX m’SÏÏ’JT ,u ““J*,

iîS«rtà vrtv^iSa £°Pulaira8’ te» Philosophe» naturel-
J/11! i,mr Profit. laur orgueil était dé- 

licutômeiH. xlutté de »o voir ainsi les chefs avoués et 
volontairement choisie de tout ce que la société d’alors 
avait du plus intelligent et de plus distln-uô. si la 
religion n’eut pas été si aanifestèrent ridicule, les 
laçons des philosophe», qui étaient loin d’être parfai­
tes ouest, eussent bien perdu de leur crédit.

Et le culte des faux dieux était celui de 
toutes les nations, donc prêtres et philosophas de tou­
tes nations étalent les ennemie naturels 
du Christ.

une nation cependant vivait an 
dois.trie, et ses prêtres n’ayant aucun —— - —

• soutenir auraient pu venir en aide peut-être à eee pré­
dicateurs de la religion nouvelle; c’étai les Juifs, 
hssIe/cette nation/ les prêtres et le peuple marne avaient 
de plus fjr^nds motifs de haine encore contra le nouveau 
Dieu. L. nouvelle religion ôtait une attaque directe 
contre eux, une sorte de défi^ Celui qu’on voulait leur 
faire adorer était celui-là qu ils avaient cruci­
fié con-ae un sdsérable aalfalteur^)poanent voules-vous 
que leurs chefe tolérassent un pareil abutu

•‘î’rinoc.s du peuple, leur criait terre, l'ancien 
« . “ T ... >, l'étrfixï' e chef de leur exp-^itionpécheur ae Gulil-o» 1 , écouta®’

(b) le mot "à^n'
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raël que (Iss iniracla^
VOUS admirez) nous iea S® n°2s Jenons dfJ faira ®t ™ 
gneur Jésus-Christ ia < its au noii da Notre Si- 
orucifié, sais que’nj /'^zaréen, celui que vous avez

-eu a ressuscité d’entre les mortel" 
prophètes) que vous^’avla^aïïtx1’9Jd?nî parlent les 
est devenue la Pierre angSiiJe » 3 1 édific8’ st *ui ®n

nlr d'auoràlutro^uriSi'31™’ }• «" F™*
P7 ?«•pf,T»g 310'1 dOïllvS m-'v» is 4*^* X1 -*-'OUS 10 ClOlj
■nn-'èr d’être îiwA^ Û?-WJS P®-r lui nous puissions ea-parer a „tre sauves un jour!” (Act. Ap. 4,3.12)

Quelle prédication hardie, audacieuse, j’allais 
presque dire insolente et quelle indignation, quelles 
haines ne durent pas exciter contre eux de semblables 
paroles dans les coeurs de ce peuple Juif, toujours si 
extra•ie dans ses sentiments, dans le coeur de ces Pontl— 
fes surtout, les principaux auteurs de la mort de Jésus, 
et les plus intéressés à ce que le culte nouveau ne put 
jaroaie prévaloir.

Ainsi le fait est évident, Iss Pontifes des 
Juifs, les prêtres innombrables des faux dieux et les 
Philosophes moins nombreux mais plus redoutables durent 
nécessairement se lever comme d’un commun accord, et 
s’opposer tous ensemble à la prédication nouvelle des dis 
ciples du Christ. Ils n’y manquèrent pas. L’histoire nous 
dit tout ce qu’ils essayèrent pour arrêter le fleuve à 
sa source; mais le fleuve a brisé les digues, et il a 
passé son chemin.

2°

Voici maintenant qu’une autre puissance va se 
leVv.... contre eux. Ce sont les princes de la terre. «Les 
iôïs B. sont levto, “Si 
blés contre le Seigneur et contre son Christ . ôcriaiv
d’avance le prophète.

monde; ses disciples, si - - roi, 8t tou-
apparence ne s en cactel en héritage," ce cas­
tes les nations a sacrés résumait toute
sage d’un de leurs vi prôtentioI1B vis à vis oe ce
leur pensée, et tou J^eer aux peuples.
Dieu nouveau qu il®



Et les

rent égorgés par 
sans distinction 
eutions durèrent 
rent sans pitié.

1 ’emnlovèreut riR^n -e toute puissance, ils
d'ant?’^3- Contoe â’“E0i o^oûi» ■>* 

mlssïmê foralSSJ f?1UoB smsi'Hs lia aéplo ta«t une 
fi+3S“ >îer™ 1 ’ ■ueu^s armées et leurs tribunaux.

t'~,b8+ °euvre: mépris, séductions, menaces, 
promesse^, tout fut essayé. ..uin enfin les bourreaux 
se levèrent et la persécution commença. On énuisa tous 
les genres de supplices on en inventa de nouveaux, on 
les multiplia a l'infini. La glace, le feu, la faim, le 
glaive, les grils, les roues, les chevalets, Iss fouets, 
les ongles de fer, les gibets, les bêtes sauvages, l'é­
cartèlement pie sais-je encore? tout fut mis à réquisi­
tion; rien^ne fut épargné. Les disciples du Christ fu- 

centaines, pai’ milliers, par millions, 
de rang, d'age ni de sexe, oes persé- 
plus de trois siècles. Les tyrans fu- 

_  tyrans furent vaincus; et deux siècles 
s’étaient à peine écoulés que déjà un des nouveaux chré­
tiens pouvait leur dire: "Votre cruauté la plus raffinée 
ne gagne rien (contre nous), nous nous multiplions à me­
sure que vous nous moissonnez. Le sang des chrétiens de­
vient une semence féconde (de chrétiens nouveaux)... Nous 
ne sommes que d’hier et déjà nous remplissons vos rues, 
vos cités, vos tribunaux, vos logions, vos palais., e 
même la cour de votre empereur, nous ne vous laissons que 
vos temples."

Ft -ncore ces temples, ne les laissèrent-ils 
pas longtemps au ?a8g*JmJ«•S^nsfïSrîn/ï bîsi-66* 
ou Obèrent d e^-meaes ou ^ouveau> -leligion
lieues pour lae+^solns le(j lnt6} en
nouvelle se montra victorieux 
dépit de tous les Cesurs.

à laquelle il prétendait n’ét?^^1’ ^u® cette r°yauté 
tre, mais xallait-n £6 3 ®tait pas une royauté terrer- 
cas, si leur autorité tem™*JnleuLparole? et, en tous 
du moins l’autorité -nïX» n était pas compromise, 
ils avaient en Qaln 7 “u&lla que de temps immémorial 
à la fois Rois et «kSLISr1* 4 leur r&Tir- m étaient 
ter à se déclarer font?PPiîtr8^’ ne î°uv&ient hési­
tèrent pas. re ia religion nouvelle. Us n’hési-

a) le mot pas Qans le t8X
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les siècles, on le^r-tv™* 110 tous 106 ^®®e et de tous 
dan et depuis jp wïfei-B S<3M® dans la chute d’^“ la deuxième la toSTSbïï1? TUX le d61usa- 
la troisième a inondé l?tSra tC0nfu®10ü dGC lances; 
,1PT1é/ la chuta df» v ?, i “Gire de Bang et a prooare /a- ‘SÏ-< sont -einee S -ÎS wires> ^0°re aujourd’hui 

.7 . maîtresses absolues ches un grand noiiJi-> d £n jl, mais d ' autres les'ont ont secouées et ont 
ou ^ec°nquis généreusement leur liberté; alors cet 

avilissant esclavage était universel. Jamaie ces passions 
n avaienc peso sur les âmes un joug plus étendu, plus 
impitoyable,plus despotique. Elles avaient grandi de 
siècle en si-sole depuis la chute du premier homme. Elles 
étaient alors à leur plus haut degré d’oxaltation /apo­
gée/ .

Chriet un troisiè-o nh t 
barrière à renversé^ ùJainore, une troisième
être: celle dos passionî iffloile da toutes f3ut“ 
pour abréger, lse r/.«® Wuines. ces passions, je veux 
que S. Jean nous indiqué Cn..croÎB Principales, colles 
monde. Le sensuallmp i)arta&eant l’empire du
des richesses. oréueil et l’amour désordonné 

Le sensualisme avait atteint alors de telles 
proportions que de nos jours, même les chantres du liber­
tinage, les impies les plus éhontés hésitent à nous en 
tracer un tableau quelque peu fidèle. La femme et l'en­
fant n’étaient plus entre les mains de l’homme que des 
esclaves dégradés, des automates} dociles à tous ses ca­
prices, les .-ni sérables jouets des plus basses et des 
plus brutales passions. Les hommes eux—mêmes ne se res­
pectaient pas antre eux davantage, et la langue françai­
se se refuse à reproduire même le tableau, bien adouci 
pourtant que l’apôtre S. Paul nous a laissé des moeurs 
de cette époque, et non pas des moeurs du peuple seule­
ment, mais des Prêtres,Philosophes et des Sages d’alors, 
qu’aurait-il dit s’il nous eut parlé des rois et lape- 
reurs de ces temus-là? foute chair ln-
voie II .'est pas douteux qu’en presenoe de telles in 
fêSes Dieu ne se fût résolu h engloutir la terre sous 

S. a’^aStre -sort.: un «. -M 

divin dans le mort de son fils.
, . .,«11 était de même à son paroxysme et ce-
L’orjlâli r. pt l’orrueil sont les

la devait être. L® seAS^%/‘? 7' 7, lus l’un descend, 
deux plateaux d’une me ne b £ * rien nQ devrait al­
pins l’autre monte. Fien.ix a



der à l’humilité c
honteuses, rien ne £ 2“sJons Tlles et les fautes 
me rien ne devrait mien? „Vantae® a l’orgueil. zje aê- 
ces honteux que l’or.-ruefî 1±.s®^le, détourner des vi- 
contreire. Le sensualt*«J™* 21’y poness davantage, au 
d’alors, 1*orguei] i0 ^>nt QnTahl toute la société 
et si haut et si grand ? so5 .
la vraie cause des abomKi-^ V- nous 19 da;Qonca oomae ho«nr. et 1.. -S. 4ÎSS!‘ÎK,4,??“!Î BOrt9c °4 1“ 

0 u axors étaient tombés.

_ "ien au~ Fau^têr^1*1101111^ des richesses ne le cédait 
Afloïavô sous ï>asslonB- C’est elle qui tenait?®®ï??."2de quelques privilégiés plus des 
dlA‘~ ® la société. On a peine à croire tout ce
que los «u..ours du temps nous racontent de cette passion 
no i^f£>®nt, Cf' des artifices sans nombre employés pour 
1' j-.-±xg, dilations, confiscations de biens, empoi­
sonnement s, assassinats,de toutes sortes, mais ce qui 
est plus paiticulicr ù cette époque, le voici: on voyait, 
môme de grandes et puissantes familles, mutiler leurs es­
claves et les envoyer ainsi mutilés, mendier sur les 
pls.saE publiques, exploiter tout le joui’ la pitié des 
passants au profit d’hommes qui le soir même allaient en­
sevelir des aillions dans leurs folles orgies.

Toutes ces passions (et c’est ce qui les ren­
dait plus redoutables encore et plus hostiles à la reli­
gion nouvelle) toutes ces passions dis-je trouvaient 
dans le paganisme leur appui naturel; elles étaient hau­
tement légitimées, patronnées, autorisées par lui. Il 
faisait plus, sous l’apparence de rites sacrés, il les 
excitait lui-même et leur fournissait les moyens de se 
satisfaire, Je n’entre pas, je ne puis pas entrer dans 
des détails. La majesté de ces lieux, le respect que je 
vous dois et que je dois à moi-même me les défendent. «8 
résumerai tout en un trait:

Le •..-•uniame avait divinisé toutes les passions. 
Il n’en est nas une seule, si ni4™d’a-
que vous lu supposiez qui ne trouvât dans les P.eux a 
lors son modèle, et par conspuent un encourageant^ L^ 
plus timides ^enhardissaient par V 
infâmes! Quoi! ;ercaJ?JSVna crii-nait pas de faire ces 
le.- Quoi! Jupiter lui-nêa» ne craign Uersl8t
choses et moi, orgueile x» - ’ _t quand les
moi lâche, j 'hésiterais al assouvir leurs passions cri- 
moyens leur manquaient P lévriers, et appelaient à 
minelies, ils i‘?99^i'qq^IusCa «/IvoïJ’eu lefaSM» P«- 
leur Gide les M«« £“J ■ crlaes.
sions et consomnis i-b



la fois et'pa?1^ appétiS®’’ Sollicités et pressés à 
sais par quel sentiment ïltc?Ui,ablee et ^ssi Je ne 
doration déposé pûr 1b gieui> P&r quel besoin d’e- 
homes trouvaient dann ?ature au fond de nos êmes, les 
faire à la fols i religions antiques à satis-
pas avoir sur les il autrô* Quelle force ne devaient 
puissantes d’elleB.nâm_ * pUEEiüris huraalnes, déjà si 
tayer ainsi sur les senti quand elles trouvaient à s’é- 
sance de fascination ni,Qfe^UB/’el^^euxî 1Uü113 puis- 
nas exercer- nJt -UG1 e!iKPire souverain ne devaitSlnsHÏÏ srOBalàros uuo religion étayée
fondes Z oo^urtaS.188 ’1UG les plue pro-

l>t uous ces obstacles:la religion, les puissan­
ces séculières, les passions iiuaaines, il fallait"les 
vaincre, ou mourir.

Ils ont été vaincus. Liais par quels moyens? 
C’est ce qui nous reste à voir.

III.

Les doyens employés par les disciples du 
Christ pour 1*établissa ient de la religion nouvelle sont 
aussi incompréhensibles que tout le reste, et au lieu 
d’être une explication du fait qui nous étonne, ils se 
présentent au contraire corne une impossibilité de plus.

(a)

au but et sans sié­
ent attaqué de frontNon, ils sont allés droit 

nageaient s, avec brutalité meme, ils 
tous leurs ennemis-

Comment donc ont fait les apôtres pour venir 
à bout do tant d’obstacles S1 Ont-ils en üatégistes lia— 
biles essayé de tourner ces fortes citadelles et de 
s’en emparer par la ruse, ou les combinaisons de la «1- 
nlomatie, ou bien ont-ils su, par de belles paroles ex 
de séduisantes promesses, se ménager des intelligence 
dans la place et s’en faire livrer d avance les clefs^ 
ont-ils caressé ces bêtes farouches pour se les appri­
voiser?

(a: phrase barrée:) 
forces de ce monda.
très...

Ils n*avaient 
xii l’éloquence,

pour eux aucune ces 
ils étaient illé-



«0

1°
L®8 Religions d’abord.

yen de supplanter i“ï l’avalent qu’un mo­
de les flatter d’aliA^H-'P^0113 établies, c’était 
nuor inBensibleaant âun^\eP^«iiB fl&ttai‘iQs de s’inel- 
leurs partisans. G’e"-+P'H^<-< 0ii0E.e* dans le co-jur de 
tous les ûül~dis&nt“fond&tA1,1.« l’ontcoupri»C’est ainsi que ?Jmet d religions nouvelles. 
Jésus-GLrist et
oues de tous les slèc1ar-\ -nnt- -in~i que le» néréti-
•_ •. _ ■H-r„î4. r-, “,8E sont présentas au peuple oom--^Aiae ûe Jésus-Christ, Flglise 
pxiuitive, 1 église des Saints; o’e&t ainsi que de nos 
Jours encore nos plus acharnés ennemis se proclament ca- 
thollquos sincères, plus ardents défenseurs de la reli­
gion que sas défenseurs oux-mê-iee, plus dévoués que le 
pape lui—neme à l’honneur de l’iglis? et à ses vrais in­
térêts.

Lus apôtres du Christ n’ont pas pris tous ces 
ménagements ni usé de toutes cas tergiversations. Ils 
ont dit eu Judaïsme: votre temps est passé. Laissez la 
vos rites sacrée, les rites de vos pères. Ils ont fait 
lour temps. Toute votre histoire n’était qu’une prophé­
tie et une figure de la nôtre. Le temps dee figures 
n’est plus,la réalité oomenee. Lisparai&sent le» ombre», 
la soleil s’ost levé, Voyez-le versant ses rayons du 
haut du Cnlvaire. Levez-vous,vous qui dormez. Levez-
vous d’outre les morte et le Christ voue illuminera. 11 
est la lumière du nonde. Il est la voie, la vérité et la 
vie. Venez. Suivons-le!

Ils ont eu moins de ménagement s encore 4our 
l’idolatriê. Ou plutôt, dès les premiers ^ours et n’é­
tant rien encore que des persécutés, ils se sont montras 
sans amants, impitoyables. Ils sont 
autels, ils ont renversé ses isolas, ils les ont °xg 
à coups de marteaux, et leurs débris 
hors du temple et ..Slés aux immonde P ep •

ces douze homes de rien, ils ont dit auxCes d feuz Disux: Vous périrez ou
loeotfWB et ““ a. tteMMtlo» powivl..
nous périrons. ^ntx<n . P jetons rien de
Il faut vous rendre a aerci* •naur euiiS- 
vo» aof MB, '“Isoloaaltô». biej»»l"«l « .'«« 
^el^u'Uè J «10^ 4e. «Hel- •»««-•

aui de rion a fai* touve» vu
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2*

ses plus grandes oeuvrai -.
renoe les plus iapuiesantï , iustrunents an appa- 
in conspeetu ejus*(i nOr 5?n elori’tur oonis cv.to 
puisse s’attribuer lé V1 afiïl quo nul hc:'a* ne Jiflor de oe W " iA°'

âlsclplo» ™le T0!J) <ï“ le;4 _d n...nh? dar r,-râ+-n^ - Juin ûa bleu soutenait, ontiSSee les nîï« 3U-9B ieB ^ns ên ap-
?.. 4. 4 ’.r." 7..?? -i^iculos et les plus impossibles çul se 

puisent LAi.ciner. Contre |a multitude des prêtres des 
taux ils n utuient que douze, contre lv éloquence 
et la sagesse des philosophes, ils n’avaiant à opposer 
que leur simplicité."Ile n’avaient parai aux ni des sa­
ges, ni des puissants, ni des nobles.*"(1.Cor.1, 6)

Mais c’est là le vrai cachet des oeuvres de 
Dieu- ead quae stulta sur.t laundi clcgit Dans ut confundat 
saplentes. (1.Cor.1,37) ut non glorietur...

C’est ainsi, (noue l’allons voir maintenant) 
qu’ils ont de ncme terrassé par leur faiblesse même tou­
tes les puissances d’ici-Vas. lît infirma mundi ele. it 
Deus, ut confundat fortia. (1.Cor. 1,27)

Comoont les disciples du Christ sont-ils par­
venus à renverser ce deuxième obstacle? Cojmant ont-ils 
terrassé la puissance séculière? Cornent ont-ils trlcwphé 
de leurs ar?i58 et échappé à leurs pars Cautions?

llahoàet a triomphé des armes par les urnes, il 
a livré bataille et il a vaincu et il a réduit ses enne- 
mis sout ses pieds.

Chose ærveilleuee! Les disciples du Christ 
ont trie iphé des armes sens armes, ils ont vaincu leurs 
persécuteurs en se laissant vaincre et persécuter.

Le Christ n’avait pas fuit autrement.
Ap ôs s’être rendu Ion tea s oouie invulnéra­

ble ! u;; coups de ses ennemis, un jour, luand leur haine 
fut à son comble et qp’ils cherchaient avec anxiété le 
iuoyen de s’emparer de lui et de le perdre, il va 
ae eu devant d’eux: Qui ehorohez-veus^- ù Ü

e voici’ leur dit-il! Q»a !• agonisas s unisse * la
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Synagogue, le Grand
voici; allez; Prenez-^olï tGouV3rneUr R^lni a» 
faire! mais j9 V0Ue “es vite ce que voue voulez 
élevé de terre, j’attirerZrtmL'^^3^0 fois Je s®rei 
rai mort, quand vous croïîL 8t mand Je B0W
commencera mon ràj.ne- tOTit fini» G ast alors que 
beau d’une bonne et vous aurez entouré .ion tom-
pour célébrer votre vi 81 V0UE donne trois jours 
paraîtrai vivant au mil i• danB t: ôis Jours je re­
veau que vous croirez n û0:'~à3s at 00 temple nou- je le ratifierai. " J*1»*» renversé, dans trois jours

à neine 0V® troisième jour se levaitJnîernier soupir que déjà il avait brisé 
les sceaux de son sépulcre et en dépit de la garde du 
gouverneur ..oaiain il en était sorti vivant et glorieux; 
il s ét . it montré à quelques femmes d’abord pour les 
consoler, puis a ses onze apôtres, puis aux soixante dou— 
z® disciples, puis à cinq cents de ses fidèles; et de 
l'sglise qu’il était venu fonder et que les Puissants de 
ce .monde croyaient à jamais détruite, la pierre angu­
laire était à jamais posée: "Lapides! queia reprobaverunt 
aedificantes, hic faotus est in oaput anguli"(a)

Ce n’était là que le prélude de l’avenir.

Les disciples ont copié le Maître. Ils se sont 
livrés eux-mêmes aux mains de leurs ennemis,riais leur 
mort a été leur victoire, leur sang est devenu une se­
mence inépuisable, des cnrétiens se sont levés par rnü- 
lier s, les puissances séculières ont été débordées, et 
elles-mêmes comme entraînées par le torrent se sont aises 
à la tête, et les fils des persécuteurs se sont procla­
més eux-mêmes chrétiens et protecteurs officiels du chris­
tianisme. Durant trois siècles ils ont courbé la tête 
sous le fer des persécutions, ils se sont caches dans les 
antres de la terre comme des morts dans leurs sépulcres, 
l'aie le troisième siècle venu ils se sont relevés glo­
rieux il' sont sortis de leurs catacombes ils sa sont 
montrés à la terre étonnée. De toutes parts des églises 
montres a la enchantement et la grande oeu-

7enÛ“ eo»^pllr l'SSll.» CuUioU». 
eJUlUîxét cîï fondements étaient posés sur les sept 

était fondée. - n- foiB risée, devenue la 
collines, et la pi^re a le-christ avait dlt;

»’«’ pierr’je be‘ir*1 ““Eells’’

, .nale.) coame le cferist, le Christianisée
(a: note marginal®*' 
dans le tombeau.
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cet homme, ô veillai
trôna aema des Césars;(a) aSEis «tfourd’hui cur le

•plue reâoutablû^de^t^H^^n^11, troisième obstacle, le 
?aroe qu’il avait P^ i ? plUE dimclle à vaincre 
Srt et le X«V°C 16 ^eie'
1 »hiinanité ,ïn VÎ;,C dang le coeur mène deLn^ont-lisJfrI^MParï?r dee P*681*®8 humines. Coa- 
laent ont-iio franchi cette barrière? (b)

. o»-v J* PaganiBB», mhoaet au lieu d’un en- 
jierxi 3 en jtt.it 1 aiu un auxiliaire, en pactisant avec 
ûllesî * >us les hérétiques jusqu’au Protestantisme ont 
l'ait de metaa, et les sectaires modernes ne font pas au- 
tramant cola paraît bien habile: tant il est vrai que, 
hu. iainoaent parlant, il n’y a pas d’autres moyens de ré­
sister eu torrent des passions humaines.

Les disciples du Christ ont fait autrement. 
Ils ont attaqué les passions en face: (o)

brève autant qu’elle est âvidan-

Ils n’avaient pour eux aucune 
Non multi nobiles 

toutes contre eux.
(b: autre péroraison:) 
des forces de ce monde.

Et ils les avaient
Et cependant...
Ma conclusion sera 

te et hors de tout conteste.
Expli quez-moi ce fait, si vous ne voulez admettre 

avec moi qu’il est divin.
J’attends votre réponse et Je voue demande déjà 

corne preuve d’une première adhesion a l<- ulvlnit.e 
notre fol, de recevoir avec aol la bénédiction de ..on 
seigneur. +•

t 4. ,,. „_,x. \ Comte tous las ho mes ils portaiont(o: texte œrré.) Le sensualisme, l’orgueil,
oes passions dan grondaient en eux comme elles 
l’amour des rioh8^as cœur humain. Legrondent en vous, en tkssez-là votre orgueil, appre- 
Ghrist leur avait dit. ^^192(i3 aoeur. ci vous vou­
liez de moi à etre

(a) seconde péroiaison
renvoyée à la fin du serson.
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ils d^c^ax^i®nt qv.’ii°if^?%^ae J® seneuallsa» païen 
non seulement à toute- iï,«lait r®noncer désarmai, 
ne à leur désir, XVî±eaïm? ««belles, mai. 
quiconque regardera seui-St?»i^* ”Jo V16 dio iue 
sir mauvais, aolui-ix -, I sv un© femme mai. avec un dé- 
5,28)aux Juifs. péché dans son coeur* (Ma*,
coeurs que Moïse vous s nÜi^8e 09 la dur9té de vos 
mais il n’en fut pas touir^S f9 renvoyer votre fe.-àme, 
déclare quiconque'Xvcii 2t aolJe VOUE le
autre, celui-là comat ®a
îuSi9«C^at l^yTn*4 r?aWée^’corme?'"un adultère

f.k« a?• âi J±?' Ils 6^8®aient de tous la chasteté 
nu’lls n»exiSaî«S%et 119 faisaie»t eux-iaàies plus 
Stet nLpétSel! B &UtreSj ilB se ™aieïlt cé-

Aux orgueilleux ils disaient au nom. de leur 
Maître ’! Ælheur à vous qui aimes à avoir les premières 
places dans les assemblée, et à être salués (avec hon­
neur} sur les places publiques {Luc 11,43)- Celui qui 
s’élève sera rabaissé, celui qui s’abaisse sera élevé 
(Mat.23,12)- apprenez à devenir doux et humbles de coeur 
(mat.ll,2îi»)- Je vous le aie en vérité, si vous ne chan­
gez de vie et si vous neteiievenes semblables à /oome/ 
de petite enfants, vous n’aurez point ent:ëe au royaume 
des Cieux (Mat.18,3)

En vérité je vous le dis, las publioains et 
les courtisanes mêmes auront le pas sur vous pour entrer 
au royaume de Dieu.(Mat.21,31)

Et ignorants, ils annonçaient des mystères 
inaccessibles à l’esurit humain; et ils exireaiènt de 
tous, mêise des savants, une soumission sans réserve, sans 
réplique, sans restriction.

Ile disaient aux riches suivent la doctrine

lez être ms disciples, foulez ^^’croiTsS^éZ 
té, renonçez-vous ^^s^îî’vSe du sans et des larges, 
paules et suivez moi uans la grrsnt, ni au-
Henonoez aux richesses: -ay ni Bâc pour le voyage ni 
tre monnaie dans vos cein^- , >gton8>(^at.lo,'3.K)-II» 
deux tuniques, ni doctrine austère et contre
ont accepté pour d’autre. ar-
les passions humaines ils n ont pas w 
ïlVle

r-z



du Maître: Malheur à va». , 455
reçu votre consoiation Parce que vous avez
êtes rassasiés, parce ®e\itterr8* ..alheur à vous qui 
haur à vous oui rt ÆjS^aur®2 faia •>OUr- -g1~ 
lairez et vous pleurer^ K î îar°9 <iu’un jour vous ré- Stre parfait. ixuî? vw,J?° 0»K.s»>- si As roula ' 
aux pauvres. usz 08 W vous avez, donnsz-le

le trou da^l’&iluiiVî i^^le à un chameau d’entrer par 
Uuo “ He^-out^ au eleï.

i »a ?st“îî ’î® celui qui amasse des rl-che^ass et qui n est pas riche devant Dieu {Luc 1.3,21)

. G’est en attaquant ainsi de front toutes les 
passions humaines, o*est on Iss irritant, on les soulevant 
contre eux qu'ils parvinrent à les doapter et à les ré­
duire au silence, corne plus tard las chrétiens jetés en 
pâture à des bêtes fauves qui hurlaient, affamées, en 
s’efforçant de las exciter les voyaieiit se taire et se 
coucher douceuant à leurs pieds.

Je n’insisterai pas davantage et na conclusion 
sera brève autant que concluante.

Voilà le fait, vous l’avez vu:

Douze pauvres homes jq’ayant rien pour eux; 
ni la naissance, ils étaient du. peuple, ni la science, 
ils étaient sans instruction, ni l’éloquence, ils .trient 
grossiers, ni la richesse, ils étaient sans argent, ni 
les crues, s’ils en avaient eu, ils eussent refusé de 
s’en servir ni rien qui put leur gagner le coeur u« l’nôrame^ ils attaquaient de front toutes les convoitises
du coaur humain.

(a) dans le texte "juste”.

Tl s n’avaient pour eux aucune des forces de
i avaient dos obstacles et des ennemisce monde et ils ^ai toutes 1<fB roUci?ns

sans no.ibre, patres et leurs philosophes, ils
anciennes, vous laUf® ? ies puissances séculière® avec 
avaient contre eux lls av»ient contre eux
leur. ar.a. et }•”’‘^KurriT°.« elor. 1 »lu* 
toutes les ”J svaieut .outre eux l'unleer.
haut degré d'oxsiwtion. xi. *'

St «T- ™*"i “* "* **“ —
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SH3LM2Ji«: évident- k Doalno

(a) jrBlta *»rr4. a. U ».41S 

S™»!0"6' l'expll-juaz-vou*? si voua 
ne voulez ^omettre avec moi qu’il est- divin.

ü *attends votre réponse, nais Je n’hésite pas 
à vous dem&naer déjà oo®e i*éponse, cornue Un premier ga­
ge /prouve/ de votre adhésion à le. divinité de notre foi, 
de recevoir /de da-n&nder/ avec aol la bénédiction de ■ Lonre igneur.

•— f 2t maintenant où est-elle?

Voilà que nous allons sortir des considéra­
tions pour entrer plus cuciolétenent dans l’exor de de no­
tre sujet.

Ne vous découragez pas et saisissez bien dès 
‘Jalnteamit tout le fond de m pensée, c’est la base de 
tout ce que nous aurons à dire plus tard:

J’ouvre les yeux et au premier pas que Je fuis 
dans le monde Je me trouve eu face d’une société reli-

oeuvx» colossale, gigantesque qui depuis 18 ®tt“
-,-r.css® E0Ê raa°8ux le monde tout entier, à,WW^0- ■pr. rtua. istud.

Voilà le faitfactum ost...
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gleuse, répandue, au 
d© blasphème©, les"autrcsSde9K<h2‘??*B.ohar01111 le* un© 
na songe a contester l*av<»+ b-diction», mais dont nui 
aussi vieille qUa 1q ®^81?n®9i une société se disant 
lui» se posant hardir,«n* L devenl du ’®r autant que 
ciétés corne seule dénns<tn«faoe da toutes les autres go­
bie de la vérité roliKXiîîire’J?1 d<sPositeire infailii- 
tout entier dans le ai,,XUX?’«.9nfên on-’Aobant 1»univers

«’ai noms le Cattwllolsm».

la-là S,iîepatannlia est une Sglis© visible c’est cel- 
gôt iu doctrine religieuse sous la tmln de 
v*m tî d® 10Us» e’eBt 1G sienne. Donc si
' 'r| .l“'eel quelque part elle est là; s’il est 

un© religion divine ce doit être celle-là.

lai© ludions-là de plus près, s’il vous plaît. 
Remontons a sa source pour la mieux connaître et veuil­
lez répondre à mes questlpns: Cet édifice gigantesque 
qui l’a construit?- Douze hommes sans talents- Quelles 
ressources avalent-ils?- Aucune , (a) et ils avaient con­
tre eux des obstacles sans nombre. Duna de pareilles con­
ditions, selon tous les calculs hutaûins, cette oeuvre é- 
tait irréalisable. Que vous en semble-t-il?- Parfaitement, 
et suivant l’ordre ordinaire des choses, une fois réali­
sée, il était impossible qu’elle existât longtemps. ,~t 
cependant voilà près de 30 siècles qu’elle est debout.- 
Mais alors quels moyens ont eusces hommes pour créer une 
pareille merveille?- /tucun de ceur dont on use d’ordlmire, 
et ceux qu'ils ont employés devaient néoeî-sairement leur 
créer de nouvelles difficultés, au lieu de leur être un 
secours, (b)

(a: autre rédaction barrée:) Je 
veine et au nremier pas que je fais dans le monde je me 
trouvé en face d’un édifice gigantesque. J essaie ne le 
assurer au ragM*»* “LS’oilo.-!.?-

i: Æ -• “i““- • •
1 Ce Qu’ils ont fuit, les (b; autre rédaction J jas moyens qu’ils ont 

obstacles dont ils iroblèies inexplicables. Toutemployée, sont autant a. problM . ^, ^ . 1,hOiS.
-U était ‘ 1'F“* f ■Trfiîlï

Lais ce qui «« d Dleu, Dieu seul a pu réall 
Dieu. C’est donc 1 - „ .
ser un
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Qu© su coiiclur©?

nous penser a hua parlai V??8 lô dô^andi 
devient évident lue ce f5?r* iprJ6 i<r exec‘en. Ü nous 
par dos moyens purement &LK°l^nt inexplicable

Mes Frèrao 4
^i\V,üu.6 le demande, que devons-

(a)
...at depuis plus de 18 siècles il règne dans 

ses successeurs, et ce ne sont que de simples vieillards 
désarmée, sans ressources eue or a, et cependant ils ré­
sistent à tout et tous las fronts couronnés s’inclinent 
devant oux, le flot des révolutions passe à leurs pieds 
et par moments les souille de sa bave et le flot passe 
et la trône reste debout, et tous ceux qui l’attaquent 
bien que soutenus par des milliers et des milliers de 
soldats reconnaissent avec effroi qu'ils sont ancore 
moins solides que lui sur leur trône, et tôt ou tard ils 
ressentent les effets de cette parole du Christ: Pu es 
Pierre et sur cette pierre je bâtirai mon Eglise... Tu es 
Pierre. Celui qui heurtera cette pierre s*y brisera, et 
celui sur qui elle tombera en sera écrasé.

Courage donc, ..es frères et confiance, si la 
barque de lerre vous paraît quelquefois sur le point 
de sombrer et de disparaître dans l’abî ne. < ue de fois il 
en fut ainsi et les chrétiens éperdus criaient ooaae nous 
le faisons comme l’ont fait les apôtres: Domine salva 
nos periïus.?. et chaque fois aussi une JS™
s’est élevée elle a imposé silence aux flots et a la 

433(a) seconde P^^^^rtSté’de^Jot^toiiur par 1’ - 
extraite du ser ion. Dinite Orenûbi. r.,S7, p. 194 - L 
tablissemant du Christi



teapete, et 1s oa>îa «ei­
de nouveau plus r&ÏÏeux\™’®^®* 18 soleil a'a8t leTé

à ses promesses; fesser»!'^eu et 11 ne 1>eut
Vous serez pressés SïïVïx0 vous t0UE lec J^rs... 
milieu du monde, mis J® toutdB f^àres au
monda. In mundo pressuXL^ °0Ur&8®’ 4’ai vaincu le

. ühriBt a vaincu parce qu’il est Dieu,H, ■. +4 ...“fu»?9 ^U*^i ®8^ Dieu. Le passé nous est
une garantie suffisante de l’avenir.

U0UE a délivrés de tant de périls il 
nous en delivre encore, et nous avons la confiance qu’il 
nous on délivrera toujours- Qui de tantls perlculis nos 
eripuit et eruit, in quea speranus quoniara et adhuo e- 
ripiet-"(2.Cor.l,10)

Le Christ était hier, il est aujourd’hui, il 
sera de,'nain et toujours dans les siècles des siècles. 
,hristus heri et hodle etc...



divinité du Catholicisme

(•)

4<C

Conservation de I’Erii*»Perpétuité /univers^/ dp „r „ 
Sainteté de L’Eglise. " 1 “Glis9‘

Il sa montre Dieu.
Il s’affirme Dieu.
Il s’est fait aimer.

J"sus-christ.

L’Aurore. -
Les Pro hètes ont tout annoncé.
Il- ont affirmé le Dieu an Jésus-Christ.
ÏÆ& peuples ont toujours adoré Jésus-Christ - C’est l’é­
glise catholique oomaenoée.

( martyre
Comment expliquer le succès des apôtres? ( exemple

( miracles

Les martyres des apôtres - Quel intérêts avaient-il»?
Leurs miracles.
Unité de l’Eglice - Qui s’est avisé d’appeler le soleil 

rétrograde - Actualités III, note» 
P» 351 1,6.

Jésus, centre du monde - ùmnia vestra sunt. Christ,us vln- 
oit - Chris-

Stabilité de l’EgliBO - Renen et S. Paul tu» régnât - 
Actualités, notes . 351 L.6. 

feuille 2.

Amour à l’Eglise - Si oblitua fuerit.
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V

Religion.

contre-épreuve ~ 
908.

flêiSB.
les be~

pas uns chose arbitraire, pas plus 
se nourrir... C'est basé sur la nature

Examiner si elle est divine - 
L fruotibus eorum oognosaetie

Des caractères de iQ relir ioa 
Proptar hoc isgea dubit delinquentlbus in via.
La religion n'est 
que — ... « w v uciou aur xa nature
Celle-là donc sera vraie qui satisfera à tous 
soins do la nature.

Los hoaraes sont; formés d'un corps 
et d'une âme

membres d'une même famille
réunis en société.

La religion doit être:
sensible, visible 
une, sainte 
universelle, de temps , de lieu
sociale.

2

La religion chrétienne est universelle, perpétuelle 
et une.

Christus hodie, heri, ipse et in saecula.
Et nos testes suiua omnium quae fecit (AotAp .là,39)
’.ihi ostendit Deus, neainea coüiunem aut ia.Ai.idim di~ 
cere hooinea. (Act,Ap.lü,28)
iuia non est personarua accepter Deue. (Act.10,34)
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ConB5?4enG3s.

1° 1)01,0 0110 1MWUUW. (10BB8,)
a“ Donc elle doit St„ .Soout4lî ot oMU (tra(ll1.ton „t 

préceptes)

4° 

âîitude sur Jésus-Christ.

/J son caractère.
B) sos actes

C) pourquoi souffrance
a) péohé originel
b) inoarastlcn et rédemption.

(a)

Non venl legem solvere sed adimplere, de alœ» de la 
nature.
La Religion est 1‘assouvissement de tous les besoins de 
la nature.

Paraphrase du ps.136 - 
Incola ego sua in terra.

am-iprs moitié ds page cette premiers
est rayée sur l’origina—.


